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On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a què les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Propos d'un homme de bonne foi. 

Ce que je vais dire va probablement dé­
plaire à bon nombre do mes lecteurs, la 
bourgeoisie libérale et mêwe progressiste 
étaut en ce moment atteinte d'un enthou­
~insmc sur lequel il est peut-être dangereux 
de jPter uuo douche d'eau froide, mais, ce­
peudant, je ne puis m'empêcher de trouver 
11uelque peu inconséquents, pour ne pas dire 
plus, certains personnages libéraux qui, au­
joui·d'hui, protestent avec énergie - et avec 
bruit - coutre la révocation de M. l'éche-
vin Ronvaux. • 
Il mo semble à moi que quancl on a sus­

pendu M. Demblon, absolument sous le 
même prétexte que celui invoqué par les 
clél'icaux contre M. Ronvaux, on est mal 
ve11u à protester parce que les clé1·icaux 
suivent l'exemple qu'o;::. leur a; imprudem· 
ment donné. 

Notez bien que je- désapprouve di:. toutes 
mes forces l'acte arbitraire posé pat· le 
gouverneruent vis-à-vis d'un fonctionnaire 
coupable d'indépendance, ma.is cependant, 
je dois déclarer que la révocation de M. 
Demblon se justifiait encore moins si pos­
sible que celle de M. Ronvaux. 

Et pour le prouver, je vais publier en re­
gard le texte complet des paroles qui ont \àlu 
à M. Dt:mblon et àdl. Ronvaux les honneurs 
de la persécution : 

Mesdames et Messieurs, 
Le grand honneur que 

vous m'avez fait en m'aJJ 
pelant à la présidence de 
votre conlo(rês me charge 
d'un autre honneur é~a­
lement très grand: c'est 
celui de porle1• le pre­
mier toast dans votre 
assembll>e. Or, tians toute 
reunion réellement patl'i­
otique, nationale, le µre: 
mier toast est lou1ours 
porté au Roi. Je vais donc 
avofr l'honneur de hoire 
à la santé ue Sa .\lajesté. 

Mesdames et. Mes­
sieurs, dao~ l'anticiuité, 
les martyrs, se rendant 
aux arènt>s, y pénl>tr aient 
en pous~anl ce cri 11atrio· 
tique: .doe, Cœsar mori­
turt te salutant ! C~bar, 
ceux qui vont mourir te 
saluent! Je crois ètre 
votre 1nlerprête en allir­
manl que lil patriotisme 
de Lous les instituteurs 
el de toutes les institu­
trices. leur dévouPment 1 
à la dynastie, ne sont pas 
inférieurs à ceux de ces 
premiers martyrs de 
l'antiquité. (Bravos.) 

Sire donc, tes institu­
teur~ belges, voués aux 
attaques réel 'emeot fé­
roces de la réaction et de 
l'obscu rautisme, te sa­
lueut ! (Brnv.) Sire. tes 
insliluleurs révoqués, 
rnarty1·1s1>s. frappes par 
tes 111rnist1·cs iiou 1· avoir 
obéi à tes lois. ces int:-ti· 
lutc·ul's te saluent! (Ura­
vos prol.) Sire. tes iust1-
tu teu rs et tes rnst ilu­
tr1ces, condamnés peut­
ètri; à l'extinction pour 
avoir tr·nu avec honneur 
et fii.lèlitP. le serment du 
patriotu;me, Ct'S rnstitu­
teurs t.c saluent! (Urav.) 
lis te saluent avec une 
sincérité de cœurque tu 
ne trouver-c1s jamab dans 
ton entourage theocra- l 
tique et avec un dévoue­
ment que tu chercheras 
en vain parmi les ultra­
montains. (llr:t\'OS ) 

Les instituteurs el ins· 
l1tutrices forment les 
vœux les plus sincères 
µour que ton règne et ta 
vie durent aFSt-z po.ur 
effacer jusqu'au souvenir 
du malheur qui les op­
prime! (Bravos frénéti· 
ques.) Je bois à Léopold 
11, à li\ Famille royale! 

(Toast RONVAUX ) 

C'est tout: 

l'ion seulement le cen· 
sitadsme s'est tout oc· 
troyé au détriment des 
parias nationaux. mais 
les eombatlants de 1830 
eux-mèmes, ces bienrai­
teurs. cetl.e petite pha­
lange blanchie aujour· 
d'l1.ui. mais qui s'était 
ruée volontairement au 
milieu dei. batailles, ces 
vieillards ont laissé le 
censitlrisme insensible; 
et comme il lui falln.it 
faire des économies pour 
soutenir le budget des 
cultes et pour do1er des 
princesses mi1lionoaires 
au lieu du pain quoti­
dien. il a. dêpensé quel­
ques sous pour leur 
jeter je ne sais quelle 
décoration. 

<Discours prononcé par 
M. Demblon le 3 juin 
1883 au meeting du 
1:irque Royal. de Bru­
xelles). 

Voilà donc au complet les deux discours 
trouvés outrageants pour le roi, le premier 
pa1· des cléricaux, le second pa.r des doctri­
naires. 

Or, je le demande à tout homme de bonne 
fvi, peut-ou trouver les paroles de M. Dem­
blou plus outrageantes poul'. le roi que c.qlles 
de M. Ronvaux? 

C'est plutôt Je contruire qui est vrai. 
Certes, cc toast au roi n'est pas outra­

geant, mais enfin il n'est pas non plus une 
fiattel'ie pour le roi - ce dont je félicite 
M. H.11uvaux. M. Ronvaux, somme toute, 
s'adresse au roi poliment mais sans trop de 
gracieuseté. Des imbéciles et des plats pieds 
ont pu prendre des paroles aussi fières pour 
des 0 1.1trages. 

Mais avec Je discours de M. Oemblon, la 
confu~ion IJ 'était pas possible. M. Demblon 
ne s'adressait pas au roi, ue parl:l.it même 
pas de lui et il se bornait à. regretter que l'on 
eut doté une princesse déjà riche alors que 
l'ou avait tant de dépenses plus utiles à 
faire. 

S'il y avait là dedans quelque chose de 
désagréable, c'était pour les doctrinaires -
et non pour le roi. Des imbéciles même ne 
pouvaieut s'y tromper. 

Et, cepeudaut, le Conseil communal de 
Liégea suspendu M. Dembloo pou!' un mois, 
avec privation de traitement sous prétexte que 
.M. IJemblon, par l11x paroles citées plus haut, 
ava!t outrage la famille royale. . 

fü plus tard. à la vhambre, M. Mag1s a 
eu ... mettons l'audace, pour rester poli. de 
soutenir que M. Demblou avait lancé l'olL­
trage à lti face de la f amill<' royafo ! 

Franchement, après df:l pareilles vilenies. 
les doctl'inaires ont-ils le droit de blâmei· 
0elles 'JUe commettent les cléricaux? 

Et notez que leurs Journaux emploient. 
pour attaquer les cléricaux, les Rrguments 
que M Demblon employait pour ~c défendre. 

" Si M. Ronvaux a outragu le roi traJUl­
sez-le devant les tribunaux > disent les 
journaux. 

c Si j'ai outragé Ja famille royale tradui­
sez-moi en justice, disait M. Demblou, et si 
je ~uis condamué, révoquez-moi. ,, 

Naturellement, nous ne disons point tout 
ceci pour diminuer le mérite de M. Ron­
vaux - que nous félicitons de son acte de 
courage - mms nous voulons montrer aux 
libéraux qm toutes les injustices se retour­
nent contre leu!':> auteurs et que celui qui 
abuse de son pouvoir pour persécuter un 
adversaire 11'1~ plus le droit désormais de 
protester colltre une i11justice. H. P. 

Les personnes qui prendront un 
abonnement d'un an au FRONDEUR, 
recevront GRATUITEMENT le Journal 
jusqu'au tef Octobre. 

Un an : CINQ FRANCS. 

Après les fêtes~ 
Les fêtes organisées par lù Comité spécid 

formé par l'Admin1stration au commence­
ment de cette anaée viennent de se terminer 
d'une façou brillante et il n'y a qu'une voix. 
clan~ le public liégeois pour rendre hom­
mage au zèlo et à l'intelligence des organi­
sateurs. 

La fête thusicali::, les illuminations, les 
concerts du soir, tout a marché à souhait. La 
soleuuité chorale surtout a admirablemeut 
réussi. Et à ce propo;, môme nous tenous à 
<iéclnrer que nous sommes particulièrement 
heureux d'avoir pu eotendr~ les sociétés 
ga11toises, lesquellts ont chanté de façon à 
prouver a uos excellents - mais parfo1ii .né­
gligeuts - ~hanteu1 s de. la Legia, qu'ils 
do: vent travailler sans relache s'ils veulent 
conserver le rang qu'il occupent en tête des 
sociétés chorales du Continent. 

Le côncert s'est terminé par la cantate de 
M. Uadoux, l'Al't et la liberté, qui a fait grand 
effet - g1 âce pensons-nous a l'interpréta­
tiou lut donnée pai· une masse iwposante 
d'exécutants plutôt qu'à la valeur de l'œu­
vre,car celle-ci. datant de loin, ne possède ni 
l'originalité ni la vigueur que le directeur 
de notre Uonservatoire a su, depuis, donner 
à plusieurs de ses rouvres. 

C'est néanmoms cette cantate qui a prouvé 
le plus do tintoiu au comité. Jusqu'au 
dernier moment, les obstacles les plus im­
prévus ont surgi. C'est ainsi que le concours 
<les tleux musiques <le l'armée, nécessaire 
pour l'accompagnement, a failli être refusé 
et l'a même élé formellement pendant 
quelques jours, alors que ces musiques 
avaieJ.it dtljà répété. Le coup venait du 
général Vaorlersmissen, loquel,ayant appris 
que les musiciens de l'armée seraiet:t diri­
gés - comme tous les autres exécutants, 
d'ailleurs - par l'auteur, M. Ra.doux, 
opposa sou veto. 

- Dt:s musiques militaires ne peuvent 
être dil'igés que par leurs chefs! - tel était 
l'ukase de sa majesté V a.n<lersmissen. 

Vous voyez comme c'eût été charmant. 
M. Radoux, d'un côté dirigeant tous les 
chanteurs, tandis que les musiques mili­
taires auraient suivi leurs deux chelS, bat­
ta11 t la mesure, chacun de leur côté et selon 
lïnspiration du moment. 

Mais le tenible général, lui, ne s'occupait 
pas de lout cela. 

- Des militaires dirigés par un simple 
pékin 1 Jamais, scrongnieugnieu 1 

Et il a fallu s'adresset· au ministre de la 
guerre, le brave Pontus, pour obtenir la 
permission demandée. 

Tout celà, après un éohauge de lettres e~ 
de dépêches plus considérable que celu1 
auquel a donné lieu la révoluti!Jn bulgare. 

On voit que si les membres du comité 
ont réussi en fin de compte.ils ne se sont pas 
toujours trouvés su1· un lit de roses et c'est 
sans flatterie aucune que nous pouvons. 
les féliciter de n'avoir pas, au milieu de tant 
d'obstacles,désespéré de Pœuvre entreprise. 

CLAPETTE. 

Ça et là. 
Simple fait divsrs oeuilli dans les jour­

naux quotidien : 
- Schepkens, soldat du 9° de ligne, dont la femme 

venait de donner l.:i jour à un enfant et qui avait 
déjà un enfant gravement malade, s'était absenté 
ill~lement durant quatre jours 1>our porter ses 
soins à ceux qui en avaient besoin. Les journaux 
onL raconté celte tristeaffJire. Le Conseil de guerre. 
devant l.:quel il vient de compar..iître, lui a inOi:lé 
une année d'incorporation. 

Et voilà l'état militaire! 
Ce soldat avait un enfant mourant ; sa 

femme, accouchée le jour même, ne pouvait 
seule soigner ni le petit malade, ni le nou­
veau né. Le puuvre père apprend cela. li 
oublie que, soldat, il u'a pas le droit d'avoir 
l'amour de la famille. l i court chez lui pour 
soigner les siens, puis, dès que la chose lui 
est possible, il revient à la caserne. 

Résultat: unau d'incorporation, un an de 
misère de plus pour la femme et les enfants. 

Quelle belle chose n'est-ce pas que la dis­
cipline militaire telle qu'on l'ent~ud aujour­
d'hui? et comme on a raison de parler aux 
en fonts de l'état militaue comme d'un état 
enviable. 

* * * 
Un charmant petit arrêté pris par le gé­

néral Pavia, gouverneur de Madrid : 

« Ordre ù la presse de la part de la capitainerie 
générale,,: 

«Donnez des ordres clairs et prPcis pour que le 
journal que vous di!'igez ne s'occupe pas dP.S procé­
dures judHaires entamées pour eclaircir les f.!lits 
qui onL eu lieu dans la nuit du 19 parce que les 
cause:; engagées sunt sub judice et qu 11 est defendu 
par les lois ordinaires el 1:xcep1ionnelles de ·do'lner 
des nouvtlles directes ou indirecles sur elles. 

«En outre. vous é\•itorez absolument de publier 
articles. entrefilets ou nouvelles relatiCs à la disci'­
pline de l'armée et à 1 or11re public. et surtout s'ils 
se basent sur des nouvelles qui ne sont pas enc.:ire 
offic1ellPS. 

» Vous vous abstiendrez aussi do publier des 
arlicles relatifs :ides faits historiques se rattai.:hant 
à la discipline de l'armée et à l'orJre public 

» J'espèM que vous no me mettre-11 pas dans le 
cas d'être obligé de référer votre journal aux con­
seils de guerre et de le supprime1• encas de récidive.» 

«Signé: PAVIA. » 

Cela. rappelle assez bien la fameuse 
liberté de Madrid décrite par Figaro. 

On peut parler do tout, excepté des évè­
nemeuts du jour, do ceux de la veille - et 
même des faits historiques - de la justice, 
de l'armée, etc. 

li reste aux j ou maux espagnols le loisir 
de parler dos concours de canaris et des 
cafés-concerts - cal' les opéras étant sou· 
veut plus ou moins historiques, on ne pourra 
guère en parler. 

Ce que les journaux espagnols vont être 
intéressants à présent. 

C'est égal, le général Vandersmissen 
doit être V"Xé de se voir dépasser de la 
sorte par un copain. 

L'exposition industrielle. 

Nous lisons dans la. Semaine industrielle: 
"Il résulte de ren·eignements puisés à 

bon11e source que l'exposition industrielle, 
dont Je proJet a élé soumis à la Chambre de 
commen:c (U uion comme1·ciale et ind ustri­
ellc) en sa deruière séance, est décidée eu 
principe et quo t'ad111ini~tration comm1111ale 
con11oqueta à très bl'ef de/ai une réunio1i des 
délégués de l'i11du.st1·ie et dit commel'ce, à l'effet 
d'organiser détinitivemeut l'entreprise. 
Nous sommes heureux de pouvoir apporter 
cette boune nouvelle à uus concitoyens qui 
n'ignoraient pas, sans doute, pouvoir comp­
ter, en cette circousb~11ce, sur l'énergique 
concours de !'Hôtel-de-Ville, mais qui ~om­
meuçaieut à C01tcevo1r des inquiétudes, jus­
bfites pu.r !'attitude équivoque dugouverne­
meut. L'initiative <le uos édiles coupe court 
à 1.outes les m1•nées qui teu<liùent a faire de 
Bruxelles le siége d'une exposition dont le 
pays industriel est appelé à faire tous les 
frais. D 

Comme on le voit, c'est la solution pro­
posée par nous qui a été admise. 

Dans notre dernier numéro, nous conseil­
lions aux industriels liégeois d'organiser 
l'exposition à Liége, sans plus s'occùper du 
g~uve:n~me?t si celui-ci afin de plaire aux 
deputes iudependants de Bruxelles, s'obsti­
nait à vouloir accorder à la capitale une 
préférence que rien ne justifie. 

L'administration communale, en décidant 
de faire une exposition à Liége en 1888 et 
eu convoquant les délégués de l'industrie, 
s'est rangée à cet avis. 

Nul doute que lP.s in·lustriels liégeois ne 
répondent avec enthousiasme à l'appel de 
l'administration communale. 

A présent, que les bruxellois décident, 
s'ils le veulent, que l'exposition aura lieu 
chez eux, la chose n'a point d'impor­
tance. Comme il s'agit d'une exposition 
d'armes, de canons, de machines, ce que 
Bruxelles pourra produire ne sera certes 
pas lourd et quoique fasse le gouvernement 
c~e~t à Liége qu'aura lieu la véritable expo: 
s1hon. 

Ce qui prouve que si les liégeois voulaient 
~n peu plus souvent sortil' de leur apathie 
ils ne seraient pas aussi systématiquement 
sacrifiés aux autresvillesdu pays, lesquelles 
ne manquent jamais de s'ag1tei· lorsque 
leurs intérêts sont en jeu. 

P. S. - La Meuse se déclarait hier stu­
péfiée par le silence garElé par toute la 
pre~se locale sur la question de l'exposition. 

St la Meuse - qui, ordinairement nous 
fait l'honneur de nous lire - avait lu notre 
dernier numéro, elle aurait pu voir que 
nous n ·avons pas attendu ses objurgations 
pour nous occuper de cette question. 

}/enquête sur l'agriculture. 
Dans les région!! agricoles, l'enquête diri­

gée pai· les membres de la Commission du 
travail, offre un tout autre caractère que 
daM les régions industrielle~. 

Ici, ce sont généralement des ouvriers 
qui déposent, exµosant leur misère, les Hbus 
dont ils sont victimes. 

Là ce sont de gros propriétaires ou 
q!l~lques sous-ordres s~y!és par eux., qui 
rec.ament des me:mres leg1slat1ves destrnées 
- en réalité - à augmenter le taux des 
fermages mais no11 à améliorer le sort des 
travailleurs agricoles. 

Bien entendu, ce que les propriétaires 
agricoles réclament avant tout, ce sont des 
droits de douane sur le bétail et sur les 
grains étrangers. Tous, sous ce rapport se 
sont donné le mot. Quant à diminuer' le 
.Prix des _fermages il n'en faut pas parler à 
ces messieurs. 

L'un d'eux a fait même, à ce sujet, un joli 
mot en disant que ce serait là un temëde 
empirique. C'est le même - uu M. d'llerbo­
mez d'Orcq - qui a réédité ce cliché, disant 
que l.a diminution du prix des fermages 
const1~u~ ~ue chute de la f~1tuue publique, 
ce qui fait donc que la fortune publique 
sera d'autant plus prospère qu'un plus grand 
nombrtl de cultivateurs - écrasés par les 
gros fermages - mourront de faim. 

Toutes ces réclamations de propriétaires 
ont, naturellement, été faites au nom de 
l'agriculture. 

~eulement, il e~t bon de s'entendre sur le 
Eens à donner à ce mot : agriculture. Il y a 
agriculteurs et agriculteurs, comme il y a 
fagots et fagots. 

Comme le faisH.it fort justement remar­
quer naguère le Voltaire - s'occupant des 
droit protecteurs proposés à la Chambre 
française - 1' "agriculture,,, dans le sens 
où l'on emploie ce mot Il la Chambre se 
compose de deux catégories : l'Bgricult

1

ure 
i·iche, qui n'a pas besoin d'être protégée 
mais pour qui la protection est efficace et 
a~antage~se; ~:agriculture pauvre, qui aurnit 
bien besom d etre secourue, mais pôur qui 
là protection est ruineuse. 
, Et. le mervei~leux de l'affaire, c'est que 

1 agriculture riche a trouvé le moyen de 
faire réclamer· la protection rar l'agricul­
ture pauvre. 

Et ~ertes, on ne peut pas le nier, il s'est 
produit dans les deux ou trois dernières 
années un certain courant protectionniste 
dans les campagnes: ,01~ a dit au paysan, au 
laboureur, au propneta1re de la petite par­
celle: "Nou:i savons que tu souffres. Veux­
tu être protégé?,, 

Ai~si posée so~s cette forme simple, Ja 
question ne pouvait manquer d'avoir sa ré­
po1.se. ~u v!lut toujours être protégé. c>est 
:eourquo1, me1~!3 daus les campagnes, aux 
electwns dermeres, le protecttonni~me avait 
uue valeur électorale; c'est pourquoi dans 
la Chambre, il y a peut-être encore u~e ma­
jorité protectionniste, non point peut-être 

.. 

,.. 
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par conviction, mais par prurlence électo­
rale. E.t c'est ainsi que la démocratie rurale 
arrive à f,lire san<J le savoir, les affaires 1{e 
l'aristocratie foncière. 

Cnr la protection ne peut être efficace 
que pour une aristocratie peu nombreuse et 
riche. 

Où est l'intérêt. do la protection pour le 
paysan pauvr<' qm récolte une dizaine d'bcri­
to~tres? MaiK, pOlll' le riche propriétaii«·. 
q~u , récolte des millier& de quintaux, Je 
benefice est gro11. Et, de fait, le ·premier, 
presque le seu l effet des surtaxes sur les 
blés, est d'llever OIL de maintrnir le tanx de.~ 
fermages . 
• ~'est là le point vif du <l.ébat. C'ei.t là le 

cote grave de l'affaire, et c'est un côté qu'on 
ne paraît pas avoir examiné de près. 

Quand on dit que l'agriculture souffre, 
ce~a signifie que le taux des fermages et le 
prix de la terr e tendent à baisser. 

On a mis en culture, aujourd'hui, des 
contrées entières. La. quantité des produits 
agricoles augmente, l'offre est de plus en 
plus considérable; les prix tendentàbaisser. 

Le capital foncier subit, comme le capi­
tal_ mobilier, une diminution de valeur par 
BUlte de son abondance croissante. 

Il .faut donc que le loyer de la terre 
s'abaisse, comme s'est abaissé le loyer de 
l'argent. 

L 'argent rendait autrefois cinq et six 
pour cent. Il ne rend guère que trois et 
demi aujourd'hui . 

Pourquoi le loyer de la terre ne subirait­
il pas la même diminution? 

Mais, s~ _le~ capitalistes se sont résignés, 
les pro~r1eta1res terriers ne se résignent 
pas . Et ile veulent que l'Etat maintienne 
artificiellement, en puisant dans la po-;he 
~es pauvres, le tau:x de Jeurs fermages. Et 
ils demandent de; surtaxes sur les blés sur 
l~ bé~ail 1 sur tous les produits agric~les, 
c est-a-dire une surtaxe sur l'alimentation. 
. Pour que ces riches demeurent opulents, 
i l faut que le pauvre ait la vie chère. 

Eh bien! non. La solution das questions 
sociale<J n'est-elle pas liée intimement à cette 
v~lga~isation du capital, à ceae proportion 
decro1ssante entre le prix du capital et le 
salaire du travail ? 
On~ dit, il est vrai, que la diminution 

des. prix de la terre, - capital fixe de la 
nation - serait uue diminution de la for­
tune publique. 

O.n s'est trompé .. L~ terre ne s'en va pas, 
quoique son loyerdimmue. Et la diminution 
de. ~a, valeur .vé.n~le ne. diminue point son 
u~ihte. Ce qui. fait la richesse publique, ce 
n est pas leprixde la.terre, c'estson produit. 

Qu'une tene se vende cent mille francs 
et produise deux cents hectolitres de blé ou 
qu'elle se vende cirv1uante mille francs et 
produise trois cents hectolitres, lequel est 
le plu11 ~van~ageux pour 111. fortune publique? 
. E~ bien, l abaisse.ment du prix de la terre 
implique et produit presque toujours une 
amélioration dans la culture. Quand ce sera 
le travail qui aura de la valeur et non plus 
la terre, la terre sera bien cultivée et rendra 
plue. 

Et. lorsque les paysans comprendront 
que la suppression des surtaxes et l'aban­
don du protectionnisme doivent avoir for­
~ément pour effet d'alaisser le prix des 
fut·mages, de mettre la terre à bas prix et de 
~on~er au travail une valeur relative plus 
elevee qui' celle de la terre. c'est-à-dit'e de 
les rendre, à bref délai, propriétaires de 
p~esque tou~ le sol, oh! alors, croyez-le 
bien, vous n aurez pas de plus acharnées 
e;1memies de la protection que les popula· 
tions rurales. 

Une Sainte Vier[e qni montre ses pieds. 
Si nous en croyons uu petit opuscule, que 

l'on répaud en profusion à Lyon en ce 
moment, la Sainte Vierge de Fourvières 
serait apparue1 i~ y~ deux ans, à une jeune 
scrofuleuse poitrma1re de cette ville. 

* * * 
La madone aTait la forme d'une ombre 

lllminet1se, c'est déjà un miracle ... 

* * * 
Mais le pl u11 singulier de l'histoire, c'est 

le costume de la reine du ciel : 

* * * 
Elle était vêtue du costume royal. Un long 

manteau très ouvert (coquette, val) était 
J!OSé sur ses épaules, etc. 

< Sa robe, longue et tl'ai11a11te, laù;sait cepen­
dant apmcevoir ses pieds, dont la blanchem· 
rappelait la pureté virgi11al1~ du lys. Sous se.~ 
pieds flottait w1e vapeur nuageuse, brillan te 
comme les tourbillons d'3 légers cristaux de 
neige que le soleil irise ... » 

* * 
Comment trouvt'z-vous cette omb1·e de 

reine, vêtue du co.;tume royal et qui n'a pas 
seulement <le bns pour cachC'r la nudité 
bla11che de ses jambes? Puur une rei11e, voilà 
un manque de goût absolu, qui montre bien 
qu'elle n'a rien de la parisienue. 

* * * 
Et puis, cette lougue robe trainante, q ni 

laisse tout de même apercevoir les pieds de 
la dame ... Quels pieds a-t-elle doue, bon 
Dieu? La reine Berth'.l a dû en crever de 
j alousie. 

C'est peut-ôtre pour cela qu'elle est pieds 

nus, la vierge. Elle n'aura pu, avec des 
pieds de cette taille, trouv,u·, même au pu ra­
dis, de bas assez longs pour elle. 

* * * 
Enfio, cett~ vapeur nuageuse qui s'éva-

pore des orteils de la vierge me la dépoétise 
complèteqient et me fait comprendre l'éloi­
gnement auquel son époux Joseph s'était 
condamné lui-même ... 

* * 
quoi qu'il en soit, je n'en conclus pas 

morns que si, au lieu d'apparaître à une 
pauvre ffille idiote, la Tierge aux jambes 
nues et aux pieds .. . vaporeux était apparue 
à un sergent de ville ou à un agent des 
mœurs, elle n 'eut pas manqué de se faire 
empoigner et conduire au violon le plus 
proche pour lui apprendre à ne pas des­
cendre du ciel dans un costume aussi peu 
décent. 

A. PAULON. 

L'emploi des eaux destin~es à rendre aux che­
veux leur couleur primitive. peut avoir de graves 
incon".énients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
~lanc·1aunâtre sont fatales pour la santé. L'Argen­
l1M est. la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs a leur couleur pdmiLive, sans jamais nuire. 
Elle enra~·e la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie 
5 francs le fllacon, pharmacie de la Or olx Bou~e' 
de L. Burgers, 16, rue du Pont-d'ile, !,iége. ' 

Chronique. 
LA .RARONNE ET L'E OOCHER. 

On sait qu'en dépit de ce titre, qui semble 
appeler un récit mythique, cette liaison 
entre une noble dame et un modeste automé­
don n'est point une fa.bic. C'est de l'histoire. 
J?e l'h!stoire 4'hie.r, autour de la.quelle il 
s est fait grand brU1t. Une baronne la maî­
tresse d'un cocher? 

. Be~ucoup de bruit pour pas ~rand'chose, 
dirai-Je. Car, en bonne conscience, je me 
demande ce qu'il y a ùe si extraordinaire 
dans cette épisode récemme it ajouté à l'his­
toire amoureuse des Gaule~. 

Pourquoi a-t-on poussé t.1nt de oit! tant 
de ah! Pourquoi chacun s'est-il esclaffé à 
faire sauter les bouton& de sa culotte? Est­
ce à causd de l'adultère? A-t-on trouvé su~·· 
prenant qu'une noble dame, armol'iée, ayant 
hôtel, chevaux, voiture, ayant sac et par­
chemins, Ja.cér,~t, comme une simple mortelle, 
son contrat d mnombrables coups de canif i' 

I mpossible. Il n'est pas sur terre d'être 
assez naïf po·1r éprouvet· un semblable éton­
nement. Nul n'1gnot·e que depuis que le 
monde eetmoude, l'adultère ne éounaît poiut 
d~ castes. ~l n'est pas respectueuJC. Cette 
i·evolte dulibre-amourcontra lescouventious 
sociales s'est, de toute éteruité, déclarée 
dans les haute:; sphères tout aussi bien que 
dans les basses. Da.us combien de bla-sons ne 
devrait-on pas ajouter des cornes? Des rois, 
d·e~ e.mpereurs ont été cocus. Qui se pour­
r~1t e,>ater du cocuage d'un simple marquis, 
d un comte ou d'un baron. 

Donc, la cause des exclamations poussées 
n'est pas la trahison elle-même. Qu'une 
baro~ne envoie son tortil pardessus les 
moul~L>S, rien de moins stupéfiant. Mais que 
ce soi.t pour l'envoyer sur un omnibus, voilà 
ce qm semble surprendre. Ce qui étonne, 
ce n'est pas la cascade : c'est l'objet qui l'a 
déterminée. 

- Baisemcaux, mou ami, dit d'Arta­
goan, vous vous faites cles monstres de tout. 

Cette réflexion du héros qui est le qua­
trième de_s u '!'rois Mousquetail'es, n je 
l'a~resse~·ai ~olontiers. au public parisieu. 
Lui aussi, cl honneur, il se fait des uioustres 
de tout. 

Soyons de bon compte. Nous trouvo11s 
tout naturel qu.'un ~onsie:ir bien éduqué, 
occup~nt une sttuatiou honorable (ce qui 
veut simplement dire lucrative), partage sa 
couche avec une ex-blanchtsi.euse, uue fille 
de concierge ou tout autre j~une perbonne 
i;ouvant posséder des charmes secrets on n~ 
peut plus affriolants, mais d'u11e humble 
extraction. Puisqu'il estadmis et ce ne serait 
pas admis qiie ça serait exactement la même 
chose tqu'un. individu du sexe mâle prenne 
sa bonne amie dc1.ue unecouditiou inférieurd 
à la sienne, p •urquoi ne pas trouver égale­
me~L. bon qu'une persoune de l'autre sexe 
choisisse uu amant daus uu milieu modeste? 

Car - !à est l'étouuant à mon sens - on 
ne se récrie p:i.-s parce qu'une femme prend 
un amant. On se rét:rie parce qu'elle ne le 
p rend l a .< LI.ans son monde 1 »Décidément, 
la. morale est une bonne farce. 

~ Qu'on veuille interdire à une femme 
~ matr!ée to_u

1
t plaisir t'Xtracouj ugal, c'est un 

i 1:.ys .eme, 1 s.e compreucl, tl peut se défendre. 

1

1

1

.. Mais qu'on J 1ige la femme qui se donne à un 
prolé~a1 re plus criminelle que celle qui se 

Il 
nvre a un rastaquouère, cela n'a pus le sens 
-commun. Ei:.t-ce 11u'uu cocher d'omnibus ne !i ~ 

!' vaut ~as u~ .gommeux ou uu bnuquier. 

1 

Qu on n a1llelpas n·m plus cl'ier: 0 temps! 
l ô mœ1irs ! et ré pater en uni lu.nt Dupuis dts 
t1 Variétés: "La voilà bien, la fatalo né~rose, 
!) la voilà bien! n Notre &iècle n'a pas innové 
~ en ce tgf~nre.. Les . âges précé

1
dendls noua 

peuveu 011rn1r marnts exemp es e sem-

i blables fantaisies. Feuilletez les Dames ga­
la1~tes du sieUt·. de Bra11tôme: vous y 1.1écuu­
vnre~ :.ans peme l'Li:.toiro d'une grauùe et 
honue<e darue qui ayaut vu par sa fcuêtre 
un croquant st:ltiouucr quelques secondes 
contre le mur de sa demeure, le trouv:~ fort 
appétissant, le fit monte1· chez elle et lui 
octroya immédiatement ses faveu1·s intimes. 

Ou voit que notre incandescente baronne 
a eu, dans le passé, des pt·édécesseuees. Le 
b_on Brantôme, d'ailleur.-, conte la chose 
s1wplement, comme une anecdote piquante, 
et ne se J1vre à aucune tirarle virulente. 
Nos pères ét?-ieut moins bégul1ules que uous 
et c~mprenaient tous les cRprices du cœur. 

Ou Brantôme f'Ut sans do-1te blâmé la 
baronne en question et où HOUS la blâ­
mons nou.o-même, c'est lorsque lâchée par 
son robuste conducteur de chevaux elle 
s'est m.ise à jouer les 'crampons et à. d~venir 
une Venus toute entière attachée à sa proie. 
I;e~ femmes qui ne veulent pas que ça 
fimsse sont insupportables. 

Les seules qui aient quelque droit à cram­
ponner un homme sont les pauvres filles 
sans re~sourc~s que l'abandon de leur 
aman~ laisserait dans une misère noire. 

Mais une ari!,tocr~t!que personne, qui ne 
cherche que le pla1s1r et n'a aucun besoin 
d'argent, si elle persiste à pounuivre de sa 
flamme un malheureux qui en. est las, est 
sans excuse. 

Il'autant plus qu·) l'amont· du cocher est 
un de ceux qui fournissen t aisément des 
~onso~atious. Les cochers ne mant1uent pas 
a Pans . Pour un de perdu, il est facile à 
un~ " honneste dame n d'en retrouver dix, 
qm ne ?èman~eront pa'.'! mieux que de la 
mener a Cythere, et au galop encore 1 

GRAMONT. 

Théâtre royal. 

T a blea u de la Troupe. 

. MM. P. Verellen, direcleur-:idministrateur; Pote!. 
inspecteur ; Flavigny, régisseur; Christian, second 
régisseur. 

Orchestre. - MM. J. Cambon, premier chef d'or­
cl~estre; Fry, second chef d'orchestre, premier d'o­
pera·comique; Jardon, répétiteur des chrours · Gal-
lopin, id. de la danse. ' 

Employés du suvice. - mr. Housse!, chariré de 
!'~bonnement et de la location; J. Servais. secré­
taire; And rien, machiniste; Arnaud, coilleur; Dam­

. s?3ux, soufil~ur; 'lativa, chef gazier; Glaude, tapis· 
s1er, accessoires; Petit, chef comparse; Couchant 
imprimeur; \oylot, costumier; Colle. armurier. ' 

Dtcors. - Mil. Célos et Bernier, peintres déc:)ra· 
leurs. 

G-rand-opéra, opéra-comique et lt-aductions. - ~IM. 
V~rhees, fort ténor, ~rand·op~ra et traductions (ren• 
tree); Samaty. 1., ténor léger (Laon et Verviers); 
Idrac. 2• ténor, 1•• au l.Jcsoin (lkuxolles. Tlléatre de 
la M~nnaie): Desy, 2• ténor, 3· au besoin (rentrée); 
Flavigny, trial (rentréei; Calmani, 3• ténor (Anvere); 
P. Claeys, baryton de grand opéra (rentrée>; Fran­
don, baryton d'opéra-comique (Genève, !•• prix au 
Conservatoire de Paris); Guillabert, basse noble de 
grand·opéra (Anvers, 3 ans); Kinnel, basse chan­
tante, opéra-comique (Anvers); Guidon, 20 basse 
chantante {N::mte3); Walter. laruette, basse b')ufle 
(rentrée); Oej)rcz, 3• basse; Laur, Even et Christian 
coryphées ténors: Dubois et Lardinois, coryphée~ 
basses. 

Mont• Chasseriaux, falcon (rentrée); Passt1ma. con­
tralto {rentrée); St~pbane, mezzo soprano (Paris); 
Stella Bolle, ~·· chanteuse légère. opéra-comique 
(Bruxelles, Tb_eàlre de la Monnaie); Verellen ·Corva, 
chant.e~se légere ~rand·opéra et traduction, soprano 
dramatique (rentree); B. Dulhreuil, chPnleuse légère 
en ~oub~~ (Toulouse); Flavigny Thomas, dugazon 
Galh-Mar1e (rentrée); Dum 'Sil. 2° dugazon, l re au 
besoin (débuts); Walther. duègne (rentrér)- Chris­
tian et Rivoi1e, coryphées, ... dessus (rentrée)· Ma­
rie Geor~es et Raulin, coryµhécs 1re• dessus (ren­
trée). 

22 choristes hommes et 20 choristes remmes. 
Orchestre, 50 musiciPns. 
Corps de ballet. - M11• • Laura Reutors, maîlresse 

de ballet (rentrée); Laura Reuters, l •• dunseuse 
noble (rentrée) : Hélène Roulers, t ro trave..,tie (ren­
trée); Elisa Reuters, {•• demi·c3t'i\Clère (rentrée). 

Danseuses ckorgpMeJ. - Al"'"' Caslileda, Pelli-

grini, Judith, Rimmer, Frenet, Ferrari, Bellini, 
Beri)'. 

Pi~cu nouvelles. 

Hérodiade, grand-opéra, de Massenet. sous la di-
reclion de l'auteur. 

Ohevalîer Jeati, grand-opéra, de V. foncière. 
Joït, grand-opéra, de Gilbert de~ Roche:;. 
Nadia, opéra-comique de Ch. !lordier. 
le Sacripant, opéra-comique, de Ouprato. 

Reprises. 
L a Reîm: de Saba, le PropMte, Don Juan, le Che­

tJal de Dronte, le Bal Masqut, le Domino noir, lei 
Diamants de la Couronne, <Jiralda, Jolf OWes , etc., 
etc . 

* * * L'ouverture de La saison du grand-opéra aura lieu 
le ter novembre, probablement avec J.ïda . 

La saison d'opérettes et les représentations rie la 
c•l~bre comoagnie des Lauris commenceront le 
samedi 2 octobre. 

On donnera d'abord la PtricMle,opérelti! en trois 
actes, avec MM. Marris, Idrac et Oesy. M""' Borhes, 
Velde et Derousseau, et Sur les Toits, la pantomime 
des Lauris, qui fit courir tout Bruxelles et fait ac­
tuellement fureur à Anvers. 

Viendront ensuite, pour les représentations de 
M11• Luce, des Folies Dramatiques de Paris: 

/01tphit1e vendue par ses 1011oirs, la Lune de .lbel 
et enfin IUp-Rip et Puss-Puss. 

Ec::~c:>. 
Guiboll~rd, t rès i~pressionnable, par­

crmrt ~ap1d.ement son JOurnal ; avant de lire 
un article, 11 consulte le tit re. 

- Voyons donc, murmure-t-il.. . nous 
disons au jardin public: l'ouverture de Mar­
thll. ... dégoûtant! des autopsies sur la voie 
public, maintenant 1.. . Ah 1 autre chose ... 
l'e .•. l'~xéc~tion de Guillaum~ Tell. .. je ne 
le 3avais meme pas condamné à mort.. . in­
fect! infect l 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

llur. à 6 1/4 h. Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 26 et Lundi 27 septembre 

J ean la. ~oste, grand drame en :S actes et 10 tahl. 
par O. Bouc1cault et E. Nus. 

On finira par Edgard et sa. bonne, comédie en 
i acte de Labiche et ~arc ~! ichel . 
:= 

MUSIQUE 

Le Comptoir de Musique moderne 
vient d'entreprendre la publication d'une collection 
nouvelle de morcea,ux de piano à bon ma1·ché -
d'un bon marché exceritionnel. · 

.Le prix du <J!lhier de cinq à dix morceaux est de 
rr. 1•50 ; le prix du morceau séparé est cte 5 0 cen ­
tln\es . . Le. format est agréable et l'impression des 
plu~ so1gnees .. - La collection se compose, jusqu'à 
ce 10.ur. ~e .s1x. cahiers, contenant 39 morceaux 
cho1s1s, d1str1bues suivant la force de l 'ex~cutant. 

A~ence génér a le pour Llé;;e 

Librairie DHEUR, 2f , rue du Pont-d'ile. 
Uépôts: Mertens, Bertine, Paquay, Derooz·Gothier. 

Institut POSTULA 
Préparation aux examens d'admission 

au.x Ecoles spéciales de l'E t at. Ren­
tree ô octobre. Pour tous ren~eiguement'l 
s'adresser au dfrecteur , M. H ENRI P03: 
TULA, rue Chevaufosse, u• 11, Lîége. 

-
La librairie Georges 

(V~nte et location de livres nouvoaux) 
Rue de l a Cathédrale, 60, Liég a . 

Liége. - lmp. Émile Pierre et frèr~ . 

J.-Il. HANNART & Ce 
MANUFACTURE 

DE 

CBA. USSUBEI 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE t 



Bijouterie t Horlogerie, Orfèvrerie. 
lY.J:AISON 

F. Deprez-Servais TROIS FRANCOIS 
BREVETÉ nu ROI RUE LÉOPOLD t> 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VlS DE L'ÉGLISE si-DENIS, LIÉGE 

llernière DOUYeauté : UON'l'RES S&N8 AI­
G1JILLB8. Montres en aeler bruni, ématms. 
ehry111ocale, à jeu dil •oulette à benttsole (pour 
touristes et voyageurs), à · cadran lnmlDenx, 
visible la nuit, à seconde Indépendante. Chrono­
mètre et Répétition (pour docteurs et chimistes). 
Pendules en cuivre, marbre eL bronze artistique, 
Régulateurs. Réveils, et Horloges avec oiseau chan­
tant les heures, ,.enclulett-Médalllons à remon­
toir. système breveté appartenant à la mai.son, 
Montres Thermomètre, etc. 

Ba.rom.ètroa m.6t&l11quoa pr6o1a1on ra.H.Zltlt 

.Aux Touristes et Chasseurs 
CHOIX IMMENSE DE 

OHAPEAUX FOULARD 
Feutre &xtra fin 

Valeur réelle 10 à 20 francs 

3 fr. 60 
BJJoax riches et ordinaires, Broches, Draee- 'VC>XR. 1es ÊT A.LAG:ES 

leu du meilleur goùt, Bacaes et Dol"Jlleuee. 
montées en perles fines, en diamants, brlllaats, C' t • bl ! f f 
-pJalr, ~-eraades, tarqaolses, etc .• pour es incroya e .. 
cadeaux de Fi"te. Fiançailles et de Mariage. 
Or~vrerle, Couverts d'enfants. Timbales d'ar­

gent et Hochets, et Argenterie de table. 
BIJeax el plèeesd'Rorloserle snr eo•-n4e. 

RA8SENFOS8E•BROUET 
26, nM Vi11âve-d~, 26. 

Plateaux. berceaux pour aspergas. fraisières nou· 
veau modèle. Prix exceptionnels de bon marché. 

Lee ranul61 du D• IUAREZ 

MIGRAINE 
eonaUtntnt le remède 801tve-
raln dot l\fl'ectlona qlli afiUgeut 
la femme à certaine• t!pol}uta: 

lllgrallle, OoUqu111, :Hau!I de nilns, Retards, Suppre.-
11011.t, elO., 1 f1'. lto 4, 8eul d6p4t à Llége, Ph. de la Crois 
Roqe .. L. llUBOKBS, le, Pont.cl'Ile, 

J!Aftl hanoo 0011tre tlmbrea-poate. 

IMPUISSANCE 
Lesaft'ectlont du ~y.tèm-; 
Oérél>ro·Sptual, te1h1s •1ue 
la dcb!llté, l'hnpu»sauce, 
la depr~on mentate, le 

nmolllaeement du oenean, les perte• eémmale><, re. 
1nlta11t 4' l'abaa dea Uqueuno et dea plrJslrs eexu~l8 '!ont 
adrl• en l"IU deaema.lneeparlee pllnleeduD• LOUVET. 
1 ,,_ l• llaoon. Ph. 41 taorou Bil.aae de L. Buno~. 

le.haM'Ue, LWp. 

'IOllSI·eur PAPY hôtelier, place du Théàtre. à 
lt ' Liêge. ~ l'honneur d'infor .. 
mer sa nombreuse clientèle que depuis le ter juillet 
son élablissement est transféré rue Hante·Sauve­
nièn>. 2. et orendra !e nom d'Jlutel des Deax 
Fontatnel'J. On y trouvera tout le confortable rlési­
rnble. Restaurant ô prix 11~·e et à la carte. Table 
d'hôte à 1 heure. Téléphone, sonuorie électrique. 
Chamvres pour voyageurs et familles. 

RPl!:CI.\ LITE : 
MALADIES DE LA PEAU 

et Malacllea Aypl1llltlques 
Doefeur X>U" V'X"V':l:E::R 

Liége, i!, rue d'Archis, f2, Liége 
CONéULTATIONS de MIDI à 2 Heures 

--~-- - -· --- -
Maison Joseph Thirion, mécanicien 

Délégua de la Villo à l'Eiposfüon de Paris 
~ 

8, Place Saint-Denis, 3, a Liége. 

Bactataee à eonclre de tous systèmes. Véritables 
FR1sT&R BT Rost1AN. garanLie 5 ans. Apprentissage 
gratuit. Ateliel' de réparations piè' es <te rechange. 
Fil, soie, aiguilles, huile et acetissoires. 

j!JCJ"I/ ?tl~{So/ 

LE 

Bulletin mensuel des Tirages 
PUBLI~ PAR 

Charles MÉDARD, changeur 

Rue de Bex, 7, (près de l'Hôtel-de-Ville) 

Pat•ait tous les ftr du mois et renseigne 

TOUS les TŒAGES 

A.bonnement : 

50 centimes 1 
pr an, franco domicile 

5 centimes 
le numéro 

r 
. ' -.....:-

~ 
li 

l.ecteurs I si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnb8 conditions; c'est-à-dina élégant. 
solide et bon mnrché. c'est à la Gr"nde lllaleoa de 
Paraplatq, '8. rue Léopold, qu'il faut vous adres­
ser. l.a mnison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. l.a plus grande complaisance est 
recommandée aux employés mêmes à l'égard des 
peraonnes qui De désire.nt que se renseigner. 

.J7cYlcJViJf 1 &f 1111; 

PUBLICITE 
Nous croyons devoir rappeler que toutes les com~ 

rnunicatione relatives aux réclames et annonces que 
l'on désire faire insérer dans le Frondeur, doivent 
être adressées à l'administration du journal, rue de 
!'Etuve. 1!. 

Nous croyons devoir faire remarquer en mème 
tP.mps au>.: négociants, restaurateurs et en général, à 
toutes les ~rsonnes qui usent de la publicité des 
journaux, que le Front!eur - répandu dans tout le 
pays et en tous cas le plus lu des journaux de Liége 
- resta, en sa qualité de journal hebdomadaire 
illustré, en circulation vendant toute une semaine 
et qu'il est même souvent conservé en l,\Ollections 
On peut d.1na nlTirmer que l'annonce dans un seul 
numéro du Ft-o-.deur équivaut à l'insertion d'uno 
annonce dans un journal quotidien pendant toute 
unesem:iine. 

te tarif dee annonces est publié en tête du journal, 
m:us lorsqu'il s'agit de plusieurs insertions de 
nota'>les réductions peuvent être faites. 

Le texte d'une annonce doit être adressé IeJeudi 
1oir au plus tard à l'administration, pour être insrée 
:Jans le numéro paraissant la même semaine. 

Case à Louer 
S'adresser par écrit à I' Administration 

Oaf é de la Bécasse 
Grand comptoir à l'instar de Bruxelles 

Bue Léopold, 12,. Liége 

(En face de la maison F. THIÉRY et Ci•) 

Café mazagran, 15 centimes. - Vin 
chaud, 10 centimes. - Bières. -
Vins par verres. ••• Liqueurs. --· Sar­
dines, 10 centimes ; avec pain, 15 
centlmea. 

Le petit pot liégeois 

à l'instar de la porte 81-Denis, de Paris 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
FABRIQUE D'ARMES 

DE 

A. GODEFROID 
7, Rue de l'Université, 7 (en face du Passage) 

L~GE 

Spécialité de fusils de chasse à percussion 
centrale et Lefaucheux; fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tirs aux pigeons à 
forage cylindrique, Chock bored, ou mé-
dium Obock ; carabines de chasse et de 
tir de différents systèmes ; express-rifie ; 
carabines .flobert de sa.Ion et de précision ; 
pistolets de combat, d'arço~ et de p~éci-
sion; revolvers de tous systèmes ; articles 
de chasse et de tir ; spécialité de carto11che.ç 
chargées; munitions de tous genres; éclla11gt 
d'armes; réparations; ..rticles d'escrime au 
complet. 

N .-B. - Toute arme vendue est garantie 
sur facture. 
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Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SAUVENll!:l\E 

ot plaoo awean, H. 
Etablissement de premier orJre situé au Centre de ln 

Ville, près le Théâtre Ro-yal. 

Tous les soirs, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DA LOZE. 

----
Eclairage à la lumière électrique. 

Grands Salons 
Pour Sociétés. Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueurs et limonades de 111 ohohc. 

A la Ménagère 

Victor MAtLIEUX 
FABRICANT BREVET€ 

.llalsou de ven&e, rne de I" cathéchale, a 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SP.Ê<:IALE DE PO~LFS, FOYERS ET 
CUISlNl.ÊRES de tous genrrs et de tous modèles. -
Ateliers de réparations eL de placements de poëles 
et sonnettes. - Serrurerie et quihcaillerie de tous 
pays. - Colfrets à bijeux en fer et en acier incro­
chetables. - Articles de mPnnge. au arand complet. 
- Cages. volières. jardinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à petrole perfectionnées. -
Treilla~P.S de toutes éspOces pour poulailliers. -
Lits et berceaux en fer. 

La Halsou eat tell~ aa Ul6pho•e. 

Inventeur des PO~l.ES pour trains et tramw.1ys, 
système perfectionné. employé sur les lignes Liége­
Jemeppe et Liège Maastricht. 

PIRARD-GROSJEAN 
Sucre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes candi.1/2 k. 0.55 

~ 
ITI-

Amidon Royal 0.40 
Q;> Jambon ex., 0 65 ~ "'tJ ·- ~~-
.... 

Saindoux W 1lcox 0.55 Q;> 
OO Riz depuis 0.12 ~ 

~so = Pommes coupées 0.30 c:> 
ç.;) Prunes Bosnie 0.40 ~ P> m - Moka torréfié 0.65 Q;> 

Java torréfié 0.90 ~ Jl rz: Préanger torréfié 1.20 ~~-Q;> 
• c:,;) Beurre art. tJ.0 1, 0.60 rd t1 m ·s.. 

•Q,;1 Sirop de boires 0.35 g ~ ~ Cannelle âton 2.25 
OO Liqueur depuis 0.90 ~ ~ G"> = Deymann l.85 i Orn ·-= Bon Bordeaux 0.70 =- 8avon vert 0.16 ~ (JJ z Q;> 

id. blanc 0.17 r ~ m-
~ 

Q;> id. le toùnelet 4 OO 
= Sel de soude 0.04 p~:D '="" Lard de Hollande 0.55 ·-l'o. 

Fécule, ire qualité 0.18 ,.Q 
t:'I J> C-.1 Genièvre, depuis 0.90 ~ ~ Rolles, tr• quali&é 1.10 
~ r 

Bougies, 0.35 et 0.40 
Huile colza, litre O. 70 m 

Pied du Pont des Archea, 2, Liége. 
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